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Notre but ne Ta pas au delà de celui de conserrer le«ourenu h„to„que attaché aux Plaines d'AbrahamXt-à

cèlr "" '"'' '' '"™" ^"""'« «^'^P'^'l-'e connu Is
Nous avons fait compiler une cart> ,rès exacte des lieuxsur une grande échelle, 100 pieds au pouce, arec les suoTrpositions qui montrent l'état des lieuLn iVXn rapportarec les deux batailles, et on y troure de plus les diSrenL

dTs:r 7'tr' T'""^' .^"' '"'''^"-' les«ndS
compris.

'"' mdispensaHe pour être bien

Nous n'avons pas la prétention de faire mieux on» l»=
d.yers écrivains sur la matière; seulement "es^p^ibde préciser quelques points vagues et développer qSuidétails, plus saillants, d'après les sources ruthentianes

'

connues et différemment appréciées ou comprUes e^pLd autres données nourellement découvertes
^

Afin de contrôler les diverses narrations et d'en tirer une

t"nu:: t- "''

h"^'"""^ '"^"""^^^ " ^-' -^""tten-tivement les lois physiques qui ne se démentent point

batser au CanT""'V'T "" '" """^^ " -°"^»eé àbaisser au Cap-Eouge dans la nuit du mercredi au jeudi du12 au 13 septembre, on voit par la phase de la lune alors à

le calcul du Nautical Almanac," était onze heures trenteminutes du soir
; et il faut observer en même temn, n„?l

courant de la marée continue à monter 45 Se?aprè:
1 heure astronomique

; et qu'il faut allouer aussi 15 min^ esde plus pour la distaucede Québec au Cap-Rouge et tëri^compte de la vitesse du courant dans les basses mers oui vest de trois milles à l'heure. On voit de même que k Îe4rde la lune a commencé à dix heures trente-deux minute:temps moyen
: par conséquent, même en la suppoZfca-chee par un ciel couvert on brumeux, elle ne lï^tZnéanmoins que de percer „„e certaine lumie": r s an^^ciable le reste de In «„H t„ . ., .. .

"es «Ppre-,
u,„ .^ iciups uiaiî Deau et la nuit


